Matieres du tems. Mai 1916, 3209
Lorfque ce dernier fur mené fur 'Echafaut,
il y sromva fon fils aind qn’il embrafla tendres
went ) bui donna [a benedictim ; 'exhortad’é-
¢re todjonrs un 2e0lé dejenfrnr dos Libertez, &4
a<s Loix de [a patrie | €5 lus foubastas anmcil-
{eur fort que le fiew. Ce dernicr & tendre
adicu, arracha des larmes 3 (luficurs fpec-
tatcus.  Lie Juge gqu’on nomme Scherif , 1aj
ayant dit, quii tai éroit ptrmic de faire un
dilcours au peuple, 'l le jogeoit 3 propos
lc patient lui répondit, g#’s/ w2 venoit pas pour
bdrawguer, mais pour misrir ; puifque lagra-
ce qu'on lui avost fart efperer 4 Preflon , &5
g#'on lus avost promife dans la Tour , #’ avost
wanl effet.

Quant su Comte de Derwenwater , qui
futle premier exécuté , n'ayant pl avoir au-
cun Préire Catho''que pour le confiler 2 la
mort’, fe mit 3 genouy proche le Bitlot for
fequel il alloit perdre la téte ; & ayant tiré
deux petits livrets de fa poche | ot il lut &
medita pendant un quoart dheure.  Aprés
quoi s’¢tant levé | il demanda au Scherif la
permiffiou de parler , ce quayant obtenu it
lut zu peuple a haute voix, ( avec plus de
fermeté & de hardiefle gne "homme n'en a
ordinairement dans parcille nccafion )un pas=
pier qu'il remit enfuite au Scherif, le priant
de le faire imprimer fans aucun changement,
puifyu’il en avoit donné des copies fembla-
bles a quelques amis, qui les merttront au
jour fi cette grace gu’on n’a jamais re-
fufée avx malhearcux , luiétoitrefufée. En
effet ce difcours fut imprimé pen de jours
aprés 4 Londres par ordre des Scherifs; en
voicila copie mot i mot.
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